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L
a population Guyanaise est estimée à 283 540 habitants au 1er janvier 2019. La croissance démographique est 

la plus élevée des régions d’Outre-Mer après Mayotte. En Guyane, outre un taux de mortalité bas, la moitié des 

résidents a moins de 25 ans. Cette jeunesse de la population s’explique par un taux de natalité élevé. Par ailleurs, la 

Guyane reste une terre d’accueil pour certaines nationalités. 

Marcelle Jeanne Rose

Au 1er janvier 2019, 283 540 habitants vivent sur le territoire 

guyanais. En 10 ans, la population s’est accrue de 30 %. Cette 

tendance repose principalement sur un solde naturel positif 

fort avec un rythme de naissances soutenu, accompagné d’un 

faible taux de mortalité. En revanche, la Guadeloupe et la 

Martinique traversent ces dernières années une crise démogra-

phique inédite, conséquence d’un solde migratoire négatif qui 

affaiblit le solde naturel.

Léger ralentissement des naissances

Le nombre des naissances reste élevé avec 8 000 naissances 

vivantes en 2018 (fi gure 1), malgré une légère baisse (– 0,8 % 

par rapport à 2017). Cependant, en dix ans, les naissances ont 

progressé de 28 % avec un important regain entre 2014 et 2017 

porté par les naissances de mères d’origine haïtienne, en lien 

avec le pic migratoire de ces mêmes années. Le taux de natalité 

fl échit donc de 2,1 points en 2018 (fi gure 2). Néanmoins, avec 

26,4 naissances pour mille femmes, la Guyane se situe en haut 

du classement des régions françaises, après Mayotte 37,3 ‰, 

mais loin devant la Martinique (9,7 ‰), la Guadeloupe (11 ‰) 

et la France métropolitaine (11,1 ‰). L’âge moyen de la mère 

à la naissance reste stable à 28,3 ans. Il est inférieur de 2,4 ans 

à celui de la France métropolitaine.

L’indicateur conjoncturel de fécondité, en légère décroissance, 

est également l’un des plus élevés de France.  Comme à 

Mayotte, le nombre important de femmes en âge de procréer 

explique le dynamisme démographique (fi gure 3).

La surmortalité infantile perdure

Le taux de mortalité infantile diminue, mais reste cependant 

un des plus élevés de France. Il frôle les 10 ‰ et devance celui 

de la Martinique (9 ‰). En cause, des pathologies particulières 

comme les affections périnatales et les maladies infectieuses, 

de mauvaises conditions sanitaires et un suivi irrégulier de la 

grossesse avec des risques de complications. 

 1  Un solde naturel très élevé

Lecture : en 2018, on comptait 899 décès pour 7995 naissances, soit un  solde naturel de 
7096 personnes.
Source : Insee, statistiques de l’état civil
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Naissances, décès et solde naturel en Guyane de 1994 à 2018 
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 2  Un taux de natalité très supérieur à celui de France métropoli-
taine

Chiffres clés sur la population de Guyane et de France métropolitaine 

En 2018, 900 personnes sont décédées en Guyane, soit 70 décès de 

moins qu’en 2017. C’est la première baisse enregistrée depuis 2013. 

Toutefois en dix ans, le nombre de décès a progressé de 18 %. Le taux 

de mortalité reste faible, trois décès pour 1 000 habitants. C’est le taux 

le plus bas des régions d’outre-mer après Mayotte (2,8 ‰). Ce taux 

s’explique par la jeunesse de la population de ces deux territoires. 

L’espérance de vie des femmes (83,3 ans) reste comme ailleurs plus 

élevée que celle des hommes (78,2 ans) mais l’écart se résorbe au fi l 

du temps. En effet, il est passé de 6,6 ans en 2008 à 5,1 ans en 2018.

Une forte baisse des mariages entre personnes de sexe diffé-
rent

Le nombre de mariages enregistrés en 2017 est en baisse (572), après 

un pic observé en 2016 (631). De ce fait, le taux de nuptialité fl échit 

à 2,0 %, le plus faible des Départements Français d’Amérique. Cette 

diminution concerne principalement les mariages entre individus 

de sexe différent, en recul de 11,3 %. Inversement, ceux de même 

sexe font un bond, passant de 9 à 20 mariages célébrés. En 2016, le 

nombre de PACS (220) est en hausse de 21 %. Dans le même temps, 

le nombre de divorces prononcés (200), est en baisse de  2,9 %.

 D éfinitions

L’espérance de vie à la naissance est égale à la durée de vie moyenne d’une géné-
ration fictive qui connaîtrait tout au long de son existence les conditions de mortalité par 
âge de l’année considérée.

L’indicateur conjoncturel de fécondité est la somme des taux de fécondité par âge 
observés une année donnée. Cet indicateur donne le nombre moyen d’enfants qu’aurait 
une femme tout au long de sa vie si les taux de fécondité observés à chaque âge l’année 
considérée demeuraient inchangés.

Le solde naturel est la différence entre le nombre de naissances et le nombre de 
décès enregistrés au cours d’une période.

Le solde migratoire est la différence entre le nombre de personnes qui sont entrées 
sur le territoire et le nombre de personnes qui en sont sorties au cours d’une période.

Le taux de mortalité (brut) est le rapport du nombre de décès de l’année à la popula-
tion totale  moyenne de l’année.

Le taux de mortalité infantile est le rapport entre le nombre d’enfants décédés avant 
leur premier anniversaire et l’ensemble des enfants nés vivants.

Le taux de natalité est le rapport du nombre de naissances vivantes de l’année à la 
population totale moyenne de l’année.

p : provisoire       nd : non disponible 
Source : Insee, estimations de population et statistiques de l’état civil

Guyane
France

métropolitaine

2008 2017 2018 2018

Natalité, fécondité

Naissances vivantes 6 247 8 057 7 995 719737
Âge moyen de la mère à la 
naissance

27,4 28,3 28,3 30,7

Taux de natalité (‰) 28,2 28,5 26,4 11,1
Indicateur conjoncturel de 
fécondité

3,56 3,82 3,56 1,84

Mortalité

Décès domiciliés 762 964 899 594298
Taux brut de mortalité (‰) 3,4 3,4 3,0 9,3

Espérance de vie à la naissance (en année)

- Hommes 74,7 76,7(p) 78,2(p) 79,5
- Femmes 81,3 82,0(p) 83,3(p) 85,4

Nuptialité

Mariages enregistrés 619 572 nd 229 000
Taux brut de nuptialité (‰) 2,8 2,0 nd 3,5

Pyramides de Guyane par sexe et âge quinquennal en 2016 et 2011 
(nombre de personnes pour 10 000 habitants)

 3  Les jeunes générations sont majoritaires

Source : Insee, statistiques de l’état civil
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La moitié des enfants mineurs vivent dans une famille mono-
parentale

Sur 100 enfants mineurs en Guyane, seuls 34 vivent dans une famille 

avec leurs deux parents au domicile et leurs frères et sœurs s’ils en 

ont (contre 68 en France). Par ailleurs, 49 enfants vivent dans une 

famille monoparentale, et résident donc uniquement avec un de leurs 

parents, le plus souvent avec leur mère (contre 21 en France). Enfi n, 

17 enfants vivent dans une famille recomposée, dans laquelle les 

enfants ne sont pas tous du couple.  n


